
L'INFORMATONOTICIAn°7

Science-Fiction.
(L'informatonoticia.)

Une société de consommation amène une idée 
de nouvelle civilization radicalement différente en 
apparence  des  batiments  et  des  modes  et  des 
mondes  de  transports.  La  considération  pour  les 
individus  est  toutefois  une  stagnation  relative  au 
modus  operandi  comportemental  et  dans  une 

mesure  de  nouvelles  sciences.  Les  mythes  restent 
présents en scène dans des mondes nouveaux, mais 
à contrario de la réalité augurant de jalousie et de 
convoitise.
La pensée essentielle est de vouloir vivre en paix, 
réfléchir ou trouver des solutions.

Je n'ai plus de larmes à verser sur ce sol sale et impie.
Je n'ai plus de larmes à verser pour ces gens sales et mauvais.

Il n'y a plus de raison.

Vérités.
(L'informatonoticia.)

Les champignons de l'automne.
Les orifices corporels excrémentent.
Les chances sont plurielles au savoir.
Les félins pensent à rester sur terre.
Les fourmis n'existent que pour nos yeux.
Les fumées sont toxiques.
Les renards sont canins à panache.
L'Art régit les personnalités.
La génétique est de l'Art.
Le QPC régit l'Art.

Les morts hallucinent.
Les rêves n'augurent pas le sommeil.
Le sommeil n'augure pas les rêves.
Les valeurs acquises en sont fausses.
Les champs de blé fleurissent.
Les ouvrages sont plus écrits.
Les temps modernes sont finis.
Pour croire à quelque chose, il faut un mort.
Moi je ne tue personne, je suis un scientifique.

Le temps.
(L'informatonoticia.)

La tempête fait rage, les vents sont déchainés les 
gens hurlent et se blotissent pour se rassurer. Les 
peurs grandissent mais la raison l'emporte et nous 
voilà à nouveau dans un monde étrange où tout nous 
semble  étranger,  distant,  trop  loin  pour  être 
appréciable et surtout inquiétant.
Nous avons besoin de vivre,  nous avons besoin de 

savoir si on va survivre, et ce que nous verrons.
Nous  subissions  les  caprices  de  la  nature  ce  24 
janvier pas de neige, mais du vent violent, un vent 
dont  on  ne peut  négliger  l'existence.  Un vent qui 
nous rappelle que nous sommes humains et que nul 
homme n'a droit d'abroger la vie.
Notre terre nous le murmure.



Le crapaud belliqueux...
(L'informatonoticia.)

Que sommes  nous  devenus,  nous  qui  nous 
plaignons  de  la  technocratie  aujourd'hui  où  les 
technocrates  sont  au  pouvoir,  alors  que  ces  gens 
n'espèrent qu'avoir la chance de vivre mieux !
Vivre mieux quand leur passe-temps est de regarder 
la télévision ou de sortir au bistrot sans s'ouvrir sur 
le  nouveau  monde  où  nous  préférons  parfois 
travailler et créer.
Alors  ce  monde  existe,  et  nous  nous  évertuons  à 
créer toutes les chances pour que ceux qui rêvent 
encore  puisse  partager  leurs  espérances  et  leurs 
motivations. Notre monde semble s'effondrer parfois 
aux yeux changeant de la vie et nous devons donc 

préserver l'essentiel de ce que nous sommes.
Alors l'humain-robot est né, humain avec toutes ses 
valeurs; non pas un grand singe mais un vieux singe 
pour  guider  nos  rêves  et  la  barque  de  ceux  qui 
auraient  peur  de  se  noyer.  Nous  valorisons 
l'intelligence  ainsi,  et  personne  n'est  laissé  pour 
compte dans des calculs providentiels et éphémères 
des  spécialistes  en  erreur  en  cette  époque  de 
nouvelles forces et de nouveaux moyens.
Alors je repense à mon amie et nos rêves de voir le 
monde changer en mieux.
C'est  ainsi  qu'on  apprend de  la  vie  que  le  monde 
peut changer et cette année 2009 ouvre le bal des 
intelligences.

La secrétaire.
(L'informatonoticia.)

La secrétaire  faisait  son  travail  de  manière 
impéccable  et  appliquée.  C'était  une  femme 
intelligente qui ne voulait pas d'enfant. Elle aimait 
les  séries  télévisées  à  la  télévision  et  sortir  au 

cinéma  lors  des  gros  oeuvres.  Elle  se  considérait 
comme une femme moderne et respectait ses amis, 
mais  aimait  philosopher  sur  sa  condition  et  ses 
choix. Elle était heureuse et ne s'ennuyait jamais !



Le ballon.
(L'informatonoticia.)

Le ballon est au milieu du terrain !
Le  ballon  se  dirige  vers  les  buts  de  droite,  vous 
voyez bien!
Le ballon va de plus en plus vite !

Le ballon fonce de l'autre côté du terrain !
Il s'envole vers les buts de droite !
Il y est ! Dans le gros panier !
Et c'est le but !

Le diable.
(L'informatonoticia.)

Le temps. Le temps n'existe pas. Le futur se lit 
sur  le  bout  des  doigts.  Il  vivait  dans  un  manoir 
oublié et il se réveilla d'un drôle de rêve. C'était il y 
a un siècle, ou peut-être deux. Il alluma la bougie 

avec  tatônnements  dans  un  monde nouveau,  mais 
dans des lieux sans glaces. Il remarqua que son état 
mental avait changé. Pauvre de moi, victime de ce 
fou perdu ou alors un génie oublié.

Choix de vie.
(L'informatonoticia.)

Si j'ai  choisit  l'incinération,  c'est  parce  que  la 
religion chrétienne le permet, parce que la religion 
boudhiste le permet, parce que j'ai  toujours aimé 
me réchauffer près d'un feu de bois, et parce que 
l'eau de mon corps s'évaporera, la rendant ainsi à la 

nature.
Mais je conçois que certains puissent choisir la terre 
en  cerceuil,  dans  un  cimetière,  avec  toute  la 
cérémonie, la longue marche, bref personnellement 
je n'aime pas les enterrements.

Ici.
(L'informatonoticia.)

Il est notable que chaque fois que nous discutons, 
certains ne puissent être dans une même optique à 
considérer un état de branquignoles qui pondent des 
oeufs  à  l'instar  des  poules.  Mais  les  choses  allant 
plus vite que nous nous amusons à les nommer par la 
force des choses et ainsi nous vivons parcellement 
mais de topologie non absconse.
Quand l'unité nous amène la Création, ainsi doit on 
définir l'essence même de la vie, nous considérons 
alors une intelligence, la nôtre dans un monde où 

nous  faillissons  à  construire  de  manière  parfaite. 
C'est alors que nous changeons et que nous évoluons 
dans  la  pluralité  de nos sens  car  nous  perdons  le 
plus souvent notre temps à chercher pourquoi nous 
avons laissé faire ça. Ce que nous sentons, ce que 
nous faisons est dissociable par les êtres que nous 
sommes.
Ainsi seulement, nous atteignons le respect de nos 
maitres  penseurs,  ceux  qui  nous  portent  tout  le 
long, et durablement, là.

La recherche.
(L'informatonoticia.)

Quand il  pleut,  peu  de  gens  savent  où  ils 
s'abritent  mais  nous  les  voyons  là  s'amuser  à 
l'éclaircie  d'un  beau  soleil.  Et  ce  ciel  que  je 
regardais, et ces êtres des forêts.
Surtout mes véritables amis, dans ce lieu perdu au 
milieu des montagnes vivant malgré le bruit et les 
pets.
Ainsi nous regardons ce qui est et nous vivons dans 

ces  lieux,  d'une  irrésistible  envie  de  connaitre  la 
suite.
Mais  de  tant  de  souffrances  morales  et  physiques 
nous attendons la plupart du temps que les vents 
nous soient favorables, que le ciel s'éclaircisse, et 
que la  brise  nous cajole et  que le  sol  nous  porte 
enfin.
Alors  nous  nous  retrouvons,  sans  flatulences,  sans 
autre idées que l'envie de continuer.



Chansons.
(L'informatonoticia.)

Dans la  mesure  étatique,  la  volonté  de  nuire 
provoque des troubles gastriques ou pancréatiques. 
Malheureusement  pour  mes  idées  qui  étaient  les 
meilleures, certains ont décidé de ne pas changer 
de méthode, et au lieu d'étudier se sont trouvé à 
nuire pour semblant à équivalence.
Bien entendu, je suis las, et je n'ai pas envie de me 
répéter  toute  la  journée,  mais  ceux-là  aiment  se 
faire  écouter  dans  leurs  délires  et  leurs 
incongruences.
Cela me fait penser au concept de la dénonciation 
de la  société des  robots,  décrit  sur  les  sites  web 
royalistes, mais quand bien même, mandier un peu 
d'inspiration de la sorte est désagréable.
D'après ce que j'observe, nous ne faisons aucun mal 
aux  oiseaux  quant  à  la  compréhension, 
étatiquement il s'agit d'une autodestruction, mais ils 
ne sont pas en si grand nombre que nous.
Posons des concepts simples, plutôt, et définissons 
la manière d'agir, car il s'agit avant tout de ne pas 
être  dérangé  par  tout  ce  bruit,  ces  mauvaises 

odeurs, ces violences gratuites qu'est la civilisation 
humaine, même sans crime.
L'enfer  de  considérer  un  monde  parfait  en  vivant 
une poubelle où des égouts se révèle, dès lors qu'on 
observe la dite poubelle. Bien sûr, on peut trouver 
de  la  nostalgie  d'un  temps  perdu  dans  des 
considérations d'aveuglement, ou d'endoctrinement, 
mais nous devons vivre ainsi, sans branche où nous 
poser en attendant le repos.
Bien entendu, il existe une relativité aux lieux, aux 
gens,  mais  nous  pouvons  compatir  régulièrement 
même jusqu'à épuisement.
Est-ce bien utile ? Certains, cherchent une issue à 
un enfer qu'ils se sont fait, d'autres font des enfers 
pour d'autres,  certains vivent  en rêve,  et d'autres 
ont des privilèges.
Cela rappelle le nomadisme, l'Inde, mais dans l'état 
actuel de ma connaissance, je crois aussi que nous 
cherchons  désespérément  à  fuir  des  espaces  clos 
pour vivre libre.
Le refus de la réalité étant généralement commun 
pour la population.

Simplicity.
(L'informatonoticia.)

Dans la plupart des cas, les choses sont 
explicables simplement dans la volonté de les 
expliquer. La volonté est une force qui nous porte. 
Les automatismes sont relatifs à de l'alchimie. 
L'intérêt est ainsi succité par la seule volonté du 
maître.
Le choix passionnel du sujet étudié pouvant aussi 

être de rigueur sous une forme militarisé de 
mensonges étatiques.
La rigueur étant de connaissance, elle se transmet 
de bonne foi et de bon entendement. La mesure du 
sujet  d'étude  devant  être  acquise,  on  dit  que  les 
choses simples s'expliquent simplement et dès lors 
que  l'on  aborde  n'importe  quel  sujet  de  la 
connaissance.

Rigueur.
(L'informatonoticia.)

Et nous  pensons  à  nommer  les  choses  telles 
qu'elles sont pour ne pas se perdre dans un monde 
instable, où toutes nos valeurs prennent des formes 
totalement diverses. Alors, nous développons notre 
intérieur fort du constat de nos erreurs et de nos 
corrections, et d'amélioration en amélioration nous 
vivons notre vie d'une adéquation à notre vision.

La quantification des valeurs n'est que futilité, mais 
la robustesse du fondement de celles choisies fait ce 
que nous sommes. Et ce n'est pas d'objets que nous 

sommes, mais des objets que l'on acquiert comme 
sujet de nos réflexions.

La somme de travail fourni est colossale pour tout 
un  chacun,  et  ce  n'est  pas  en  détruisant  notre 
univers que l'on développe un monde meilleur. Nous 
devons  le  changement  à  notre  volonté,  et  du 
changement peut naître une amélioration si besoin 
est.

C'est  algorithmique  et  de  rigueur,  toute  cette 
rigueur qui se nomme grâce à l'expérience.



Blabla.
(L'informatonoticia.)

D'abord nous choisissons le jour de sa 
naissance, le lieu et l'heure. Ensuite, nous vivons de 
manière à le comprendre. Il s'agit toutefois de 
considérer que le calendrier n'est qu'une mesure.
La tristesse parfois disparaît avec le temps quand il 
s'agit de bien comprendre, et ainsi les plus hardis 

vivent plus longtemps. Je suis là, non pas pour 
prophétiser, mais pour faire le constat des 
perséides. Elles sont en nombres le jour de ma 
naissance et mes numéros favoris se confondent 
avec des étoiles !

Las.
(L'informatonoticia.)

Le désespoir...La  lassitude.  Les  choses  ne  se 
confondent pas. L'étincelle de la vie, est bien dans 
le peu d'amour qui reste, car dans la misère de leur 
aliénation, nous nous confondons à leur pathétique 
existence. Le choix. Nous avons le choix, mais être 
las comme ça, est lancinant. Fatigués, nous sommes 
fatigués et nous voulons dormir. Un repos éternel où 
ces gens ne seraient plus que des tombes vérolées 
par leur haine et leur volonté de mettre fin à un tel 
vacarme. La lassitude. Le poême de toute une vie. 

Le  dernier  choix  de  s'abonner  aux  absents  pour 
toujours. En attendant, la rigueur est toujours là. La 
rigueur.  Ne  pas  se  tromper  quand  on  pense  à 
quelque chose. Un peu de rigueur et nous pensons à 
vivre mieux. Mais l'excès prime. Les choses en excès 
sont  abondantes.  Les  êtres  en  excès,  grouillent, 
pervertissent. Un monde perverti, peut-être est-ce 
la clef pour perdre cette lassitude. Un monde atroce 
où  les  haines  se  voient.  Il  y  a  de  quoi  être 
désespéré.

Echec et mat.
(L'informatonoticia.)

Dans l'affaire  qui  se  présente  actuellement, 
nous  devons  considérer  la  problématique  de  la 
réalisation.  En  effet,  la  croyance  d'un  état 
quelconque non accompli, dispersé par la création 
végétale n'est pas en mesure établie sinon dans une 
séquence intéractive de conditionnement.
L'abstraction  de  l'entité  ou  des  entités  est  une 
mesure de compréhension. L'état final  peut ou ne 
pas être une croyance,  mais  un fait.  C'est  là  que 
nous  distinguons  les  bonnes  intentions  des 
mauvaises.
Dans  la  mesure  d'une  donnée,  nous  établissons 

d'abord  un  schème  de  terminaison  à  la  création, 
dans la propriété intellectuelle que l'on créé. Sous 
une  forme  algorithmique,  les  symboles 
représentatifs  des  écoulements  divers  sont  de 
considérations à la manière aussi de cristallisation. 
Alors, de définitions nous établissons un modèle réel 
en  considérant  un  état  particulier.  Mais  de 
fondement, les diverses croyances font un modèle 
de rigueur seulement énonciatif.
La machine organique qui se construit en l'état de 
compréhension  est  sacrifiée  au  profit  de  même 
jusqu'à des faussetés. Et l'histoire le démontre. La 
valeur soumise à l'état n'étant pas quantifiable.

Recherche.
(L'informatonoticia.)

Les intrications  relatives  à  une  donnée 
représentative de toute entité, de définition, sont 
dénombrables. Les opposés sont paramétrables dans 
l'état de réflexion par empirisme statistique car les 
dérivées   d'algorithmes descriptifs  font  état  de  la 

représentation exacte et du sens.
Autrement dit, dans l'énonciation précise ou exacte 
d'une  chose,  les  influences  relatives  servent  de 
recherches.

Messe noire.
(L'informatonoticia.)

Le cerveau  est  composé  de  neurones  et 
d'astrocytes.  Les  neurones  et  les  astrocytes.  Je 

resterai  muet  comme  une  tombe.  Mais 
personnellement,  mon  corps  va  brûler.  Alors  nous 
disons, que dans le cerveau, je dis bien le cerveau, 



il y a des neurones. Oui bien sûr, les astrocytes nous 
permettent de se sentir en vie. Donc, nous pensons. 
Qui plus est, le volume cérébral,  n'est relatif qu'à 
une propriété intellectuelle. Donc nous pensons, et 

nous évoluons. Ainsi, la croissance vers l'âge adulte 
permet la mémorisation. Et ce n'est pas autrement. 
Les mythomanes je les aime pas, et vous me traitez 
de mythomane, qu'elles sont vos intentions ?

Haines.
(L'informatonoticia.)

De toutes ces haines, il s'agit de prestidigitation 
de ne pas les voir. 
Mais alors, que serait la vie sans être perçu comme 
l'on est ? 
Chacun veut dire ce qu'il  veut, et dis ce qu'il  dit, 
certains disent que chacun aurait  son mot à dire. 
Mais  parfois  trop  c'est  trop,  et  il  est  confus  de 
comprendre calomnies et diffamations.

Alors nous pensons parfois  à l'avenir,  et au passé. 
Certains font des erreurs qu'ils regrettent, d'autres 
regrettent les erreurs des autres, et parfois rien ne 
se passe, on attend que le jour soit meilleur.
Mais il s'agit avant tout de savoir être calme, même 
dans l'urgence, et de comprendre son temps.
Le  temps  est  une  propriété  intellectuelle  dans  la 
mesure de comprendre le sien.

Perte de temps.
(L'informatonoticia.)

L'ère  que  nous  devons  atteindre  est  une 
consécration,  un  mythe,  une  légende,  une 
réalisation.  J'ai  décidé  seul  de  ce  qui  advient  à 
celles qui m'ont fait confiance, jusqu'à maintenant. 
Un petit regain de vie, m'a été donné et ainsi nous 
nous  confondons  pour  être  ensemble  quelques 

instants.  Du  grand  spectacle  a  été  offert,  et  je 
préfèrerai vivre heureux, la fin de ma vie avec celle 
qui l'a offert...
Nous devons être seuls un instant pour réfléchir, et 
nous guider dans un monde à intégrer, car perdus 
nous ne savons où aller. L'histoire doit cesser de se 
répéter,  comprendre  une  réalité  et  des  gens  qui 



s'adonnent à la débilité mentale de ne pas évoluer 
vers un monde meilleur, est lassant.
Nous devons comprendre que le rêve de l'espèce est 
de dépasser les frontières sans violer.
Nous vivons dans un monde ou violer les droits de 
quelqu'un est une manie, et nous essayons d'évoluer 
dans  une  mesure  intelligente  de  bonne 

compréhension.
Le mythe, le rêve, la réalisation. Nous sommes ce 
que  nous  sommes,  la  propriété  intellectuelle  est 
l'essence même de l'intelligence et ne s'acquiert pas 
en me violant.
J'écris ce texte pour moi et pour bien être compris.

Lévitation.
(L'informatonoticia.)

Dans le ciel, les oiseaux aiment se montrer pour 
des  « happy-end »  véritables,  des  ciels  nous  en 
faisons,  et  nous  pouvons  même dire que nous  les 
dessinons  comme  un  peintre  qui  choisit  son 
abstraction.
Les plantes ne croient pas par hasard, à ceux qui 

aiment  apprendre  à  les  connaître  de  voir  ce  que 
j'appellais  les  viscosités  de  structures  nodales 
naturelles, qui ne sont que leur âme.
Car les plantes vivent et respirent. Car nous aussi 
vivons  et  respirons,  et  que  les  rayonnements  de 
matière et leurs énergies nous portent.

Conneries.
(L'informatonoticia.)

Je connais les femmes, mais franchement, entre 
mouiller beaucoup et pas assez, il y a une différence 
notable. Trop mouiller, on finit avec des paralysies 
faciales,  c'est étrange de se voir ainsi  parasité de 
foutaises qui dégénèrent. Aussi, je conviendrais d'un 
juste milieu s'il  vous plait nous avons affaire avec 
des renégats qui prétendraient à ma noblesse. Alors 
je décide autant que nous nous regardions en face. 

Vos erreurs vous appartiennent. Mes erreurs ne vous 
regardent pas. C'est de rigueur. En attendant, que 
cela se formalise, j'ai pris la juste décision d'étudier 
ce cas de perversion de masse, à savoir la source de 
toutes  vos  erreurs  et  déboires,  si  vous  voulez  en 
convenir  ainsi.  Quoiqu'il  en  soit,  nous  devons 
apprendre  le  respect  à  ceux  qui  prétendre  nous 
l'apprendre, pas de sang bleu ! De la plus violente 
manière.



Possession.
(L'informatonoticia.)

Des  sexes,  nous  parlons  d'appareils 
reproducteurs, le mâle fait des petits animaux que 
la femelle transmute en être dans son coccon. Nous 
parlons ainsi de l'humanité, à savoir des proportions, 
mais ce que Da Vinci ne précise pas c'est que le sexe 
du mâle fait un dizième de sa taille, et ainsi nous 
sommes humains.
Mon  pénis  est  magnifique,  et  je  l'ai  fait  en 

déchiffrant  un  tablette  cunéiforme,  une  étoile  la 
nuit au dessus des monts, à l'insu de tout le monde 
ou alors sans gêner personne, il y a des années. Nous 
nous  réalisons  dans  une  création.  La  Création  ne 
doit  pas  être  violée,  et  ainsi  nous  dressons  mon 
parallèle  mathématique  avec  les  transports  et 
énergies. Ce qui est de droit est chose acquise, et 
les dons sont de valeurs. Les animaux ne sont pas 
mauvais en soi, et peuvent être de bons amis.

Loto.
(L'informatonoticia.)

Gagner au  loto,  c'est  comme  avoir  de  la 
chance mais avec de l'argent à la clef. Courir après 
tous ces nombres, c'est du génial , de l'adrénaline, 

de  l'excitation  des  sens.  Le  stimuli  de  la  pensée 
devient  important  dans  la  mesure  des  sorties  des 
différentes boules, même si ce n'est pas celles que 
l'ont voudraient !

Perverses.
(L'informatonoticia.)

A propos des nouilles, il  s'agit  de sucres lents qui 
apportent  aussi  du  gras,  à  des  bons  canards  bien 
engraissés; comme il  se peut que vous pensiez en 
manger pour faire un effort, et ainsi, supporter la 
douleur, l'effort, la réflexion.
Mais  quand  il  s'agit  de  donner  une  impression  de 
force, dans ce monde il faut être sûr d'avoir à faire 
à des personnes qui comprennent, surtout quand on 
a mal.
Vive le monde d'aliénés qu'a créé Freud et Lacan, ils 
sont tous devant leur télé, là, abrutis par l'ennui, 
c'est  du  cynisme,  d'en  être  heureux,  d'en  être 
content, d'en être des salutations.
La joie de vivre est un sarcasme sado-maso-chiste 

pour ceux qui en rêvent.
Le romantisme, les prairies vertes, les fleurs nous 
ont quittées, alors on cherche de quoi manger.
Mais  manger  des  fleurs,  c'est  particulier,  c'est  un 
délice gras de gâteau au chocolat, et c'est de bonne 
compréhension de voir qu'on avance un peu dans un 
univers clos. Un temple, un palais de l'abrutissement 
et du renoncement à rien faire. Nous devons aussi 
comprendre  que  certains  doivent  évoluer,  et  que 
d'autres s'arrêter un peu de FAIRE N'IMPORTE QUOI !
Autre  chose,  je  n'ai  pas  vu  le  temps passer,  vous 
avez fait quoi ?

Arbres.
(L'informatonoticia.)

Dans la considération de l'instinct de survie, un 
arbre est plus intelligent qu'un homme.
Il  n'y a pas plus complexe qu'un sapin. Et dans le 
modèle compationnel, un arbre est
supérieur  à  l'être dans la  réalisation de l'aide.  La 

noblesse d'un arbre est pourtant
ambigüe  car  être  soumis  aux  éléments  pour  un 
échange est relatif aussi à une appropriation
de l'essence de la vie dans la démonstration de la 
viscosité de croissance.



Ecriture.
(L'informatonoticia.)

De toutes les valeurs, le temps fascine. A la mort 
de ceux qui prétendent avoir existé dans ce monde 
de  haines  et  de  propositions  invérifiables,  nous 
reignons. A la fin du premier règne, nous avons avoir 
perdu  une  vie.  Quand  le  choix  de  rester  en  vie 
s'affirme autrement que par écrit, nous changeons 
de  valeurs  pour  une  seule  et  unique  raison.  La 
haine. Enfin,  tout  ce qui  est  compréhensible  nous 
apparaît  autrement  que  sous  forme  de  violences. 
Cette haine de ne pas choisir sa vie, cette haine de 
devoir l'oublier, tout le monde la connait. Encore de 
nos  jours,  peu  de  personnes  ont  accès  à  cette 
connaissance,  ou  du  moins  peu  l'utilisent.  Cette 
redondance, seule cette unique valeur maintient en 
vie. Alors celui-là était prédisposé à la savoir, je l'ai 
appris de lui à mes dépends. Mais mon amie peut 
enfin  se reposer,  car  l'amitié  existe.  Il  reste celle 
que j'aime et que je n'oublie pas. Le regret de toute 
une  vie,  n'est-ce-pas  le  meilleur  amour  pour 
continuer à démontrer que l'intelligence existe, et 
que nul ne peut ignorer que chacun apprécie sa vie 

comme  il  est  convenu,  encore  une  fois.  J'ai  le 
temps.  J'ai  encore un peu de cette haine qui  me 
donne  les  seules  ailes  que  l'on  rêve.  On  peut 
évidemment comprendre que le hasard n'existe pas, 
que seul, il n'y ait que l'amour, que partir c'est déjà 
se perdre sans retour et que le temps presse mais 
qu'il m'appartient. A nos haines les plus détestables, 
je dirais que seuls et seules ceux et celles qui les 
dénoncent  en  font  l'alchimie.  Enfin  quoi,  pardon 
d'être  en  vie  encore  aujourd'hui,  mais  ce  que 
j'oublie sera ma vie. Il me reste encore un peu de 
temps,  et  d'espace  à  explorer;  ce  que  je  ressens 
n'est que ma souffrance, alors il est bon et agréable 
d'oublier  ces  offenses,  car  votre  haine  à  vous  est 
d'être  encore  en  train  d'usurper  mon intelligence, 
celle qui fait que nous n'avons jamais été seul à nos 
dépends.  La  douleur  fait  perdre  le  fil  de  ses 
pensées, mais n'altère pas l'égo. Vous avez encore 
de ses apparâts qui enfin sont mis aux goûts du jour. 
Le jour où seuls ceux qui ont cette haine, l'oublie 
pour souffler un peu. J'ai encore le temps. Mais je 
fais incinérer mon corps.



Perversion(s).
(L'informatonoticia.)

Quand les temps sont apparus obscurs, de ce 
qui  est  nous  devons  apprendre  un  jour  que  nous 
sommes,  ou  que  l'ego  est.  Quand  il  s'agit 
d'apprendre à écrire ou à lire,  lire est  plus facile 
qu'écrire. Dès lors que ce qui est écrit est correct, 
alors  nous  comprenons  que  tout  peut  être  écrit, 
mais qu'il vient de ce que l'on écrira de bien écrire. 
Alors apprenons-nous à écrire ou apprenons-nous des 
perversions ?
Bref,  quand la  vie  est  cru,  il  vient  une  meilleure 
compréhension de ce qui est écrit. Tout concept se 
mesure,  l'évaluation  de ce  qui  doit  être  écrit  est 
conceptuelle. Certes les concepts abscons sont un 
calvaire  pour  ceux  qui  ont  l'habitude  de  choisir 
l'intelligence, et alors seulement nous comprenons 
l'ellitisme comme un instinct de survie. C'est alors 

que nous considérons que les êtres humains ne sont 
pas les seuls à écrire. De toutes les prétentions d'où 
vient  le  rejet  de  la  masse  quand  on  souhaite 
pourtant établir un meilleur état ?
Nous choisissons notre haine, nous choisissons celles 
que l'on aime, malgré toutes les difficultés, malgré 
que certains aient plus d'attention que de chance. 
Et  c'est  bien  d'ellitisme  de  considérer  l'attention, 
l'observation  et  le  constat  de ses  propres  échecs. 
Tant que la contagion ne trouve pas d'obstacle, les 
erreurs se répètent. C'est le rôle des parents. Ainsi 
les  propositions  logiques  vraies  sont  « vos  erreurs 
vous appartiennent » et « mes erreurs ne regardent 
que moi ».
On ne change pas, nous évoluons. Je me plains de 
quoi pour vous insulter ainsi selon vous ?
Quand vous avez peur c'est que vous avez tort.

Pédophilie.
(L'informatonoticia.)

On apprend  à  fermer  sa  gueule  quand  on  est 
victime  de  pédophilie,  c'est  tout  ce  que  je  sais. 
Certains en ont pris plein le cul, d'autres ont trouvé 
d'autres humiliations et pire. Quand on pense que 
j'ai le meilleur QI et que je vilipende encore !
Les choses ne nous regardent pas ! Ca ne veut rien 
dire,  quand  on  me  connait...Personne  ne  me 

connait,  certains  savent  ce  que  j'ai  fait.  Reste  à 
comprendre l'état d'une personne qui vous maudit, 
ou d'une personne qui vous damne ! Et plus encore 
l'état d'une personne qui les sent !
Bien  à  elle  de  s'en  souvenir,  d'y  penser,  s'il  vous 
plait.
Mon pigeon, mon pigeon !

Inceste.
(L'informatonoticia.)

L'inceste  est  toujours  pédophile.  De  douleurs  en 
excrémentations  exactement,  de  jalousies  ou  de 
mort,  on  imagine  certainement.  C'est  de  logique. 
Dans la mesure indescente d'une haine que certains 
ont eu déjà. Perdus ou perdues dans leurs portraits 

emplis  de  haine  et  de  violences.  J'accuse  !  Nous 
sommes, nous pouvons penser, à tort je parlerai de 
vous.  Quand  il  s'agit  de  ma  haine,  elle  n'a 
d'incidence que sur moi, ainsi. Et j'ai rien d'autre à 
ajouter.



Lieu de temps.
(L'informatonoticia.)

La symbolique est faite pour étudier les 
personnes ou les concepts. Mais il s'agit de 
comprendre que seule la géométrie est dans la 
continuité à l'intelligence dans la mesure de 
conceptualisation de propriétés. Soit on est 
secrétaire soit on pense. Actuellement, les dauphins 
ont une symbolique de représentation des sons. 
Nous sommes à une époque de grand changement, 
et il serait temps de voir le jour de tout un fratras 
de n'importe quoi. Bien évidement, les espaces et 
les ensembles sont de concepts utiles, mais quand il 
s'agit de mathématiques de concept sans géométrie, 
il ne s'agit que d'étudier des propriétés attendues 
par la géométrie. Ainsi l'Art est de géométrie des 
possessions et de génétique dans toutes les 
propriétés et autrement il ne s'agit que de médiums 
parallélisés ou non ordonnés. La sublimation de la 

pensée dans le temps babylonien était correcte dans 
la mesure applicative, et pour ce il suffit d'aprécier 
la traduction de la tablette que j'ai choisit. Les 
babyloniens étaient capables d'algorithmes, de 
s'organiser selon un processus efficace, clair et 
simple.
Toutes relativité à la compréhension est une 
interpolation de lieu et une possession de 
séquences, alors dans la mesure de géométrie, nous 
nous retrouvons avec des propriétés fondamentales 
topologiques accessibles. Ainsi, nous construisons un 
réseau étendu de valeurs à intégrer, qui résument 
un espace intégral récursif dont on peut accéder par 
intersections. Dans l'étude des conjonctures nous 
aboutissons à un élément topologique déductible 
d'intrications de concept ou de sagesses, et ainsi 
nous intégrons des religions et des mythes.

De toutes les manières, seul un orgasme blanc est de rigueur, dans l'extrème douceur d'une seule pénétration.

Moi Laurent, ne crois pas qu'il y est d'autant d'effrois de ma vie à raconter un bref aperçu de nos espoirs autant qu'il puisse exister un enfer de haines et 
de pauvretés, sans quoi d'avoir été condamner à ne pas pouvoir leur dire le jour correct où les ciels auront été fait pour eux et pour elles, sans pouvoir 

me vanter en disant que c'est mon ciel qui t'inspire. Saperlipopette !
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